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Armement

Surveiller pour regner

En novembre 2002, un RQ-1A Predator opere par la CIA detruit un objectif d'Al-Quaida au Yemen.

Depuis ce jour, un tabou tombe et un nouveau paradigme est atteint: le drone n'est plus seulement un

capteur passif. II sert desormais au relais de transmissions, ä la surveillance, ainsi qu'au combat.

Mai EMG Alexandre
Vautravers

Le marche des drones pesera
2 milliards de dollars dans les

prochains trois ans. Le finance-
ment de developpement doit
passer de 157 millions en 2002
ä environ 470 en 2007. Les
entreprises europeennes investis-
sent lourdement dans ce secteur
(+ 23 % en trois ans) et doivent
ainsi detenir 25% du marche ä

l'horizon 2007, contre 20%
aujourd'hui. Les Americains, quant
ä eux, misent sur le nombre et
l'entree en service d'une
nouvelle generation d'engins pour
conserver 50% du marche.

Les drones conferent ä leurs
utilisateurs de grands avantages:
securite, furtivite, concentration
des forces, permanence et temps
reel, etc. Mais comme tout engin
ä l'automatisation poussee, ils
sont specialises ä l'extreme.
C'est pourquoi nous les traite-
rons en fonction de leurs appli-
cations.

Surveillance de zone

On sait ä quel point les
frontieres sont poreuses. Pour etre
efficace, la surveillance doit
s'etendre sur de grandes dis-
tances et sur une grande profondeur.

La surveillance de larges

secteurs de frontieres est donc
devenue une mission impos-
sible pour les annees modernes,
aux effectifs derisoires.

Israel Aircraft Industries pro-
duit donc, depuis plusieurs
annees, des drones montes sur
ballons captifs ou dirigeables.
L autonomie et le coüt de ceux-
ci sont donc reduits au strict mi-
nimum, alors que leur utilisa-
tion n'est guere differente de
celle de cameras de tele-sur-
veillance.

Au raz des
päquerettes

Pour surveiller de larges eten-
dues, en particulier dans les
zones arides, inhospitalieres voire
contaminees, des series de drones

terrestres autonomes
peuvent fonctionner plusieurs
semaines, voire des mois, en etat
«d'hibernation». Reveilles par
des capteurs sismiques ou a-

coustiques passifs, ils sont ca-
pables d'alerter une centrale en
transmettant quelques cliches.

Les clients de tels systemes
restent discrets. Mais les Etats-
Unis, l'Australie et Israel ont
admis investir dans le developpement

de ces moyens. Le sujet
devient encore plus tabou lors-
qu'il est question d'armer ces

systemes...

Surveillance tactique

La numerisation du champ de

bataille et la guerre reseau-cen-
trique posent de grandes exi-
gences en matiere de reperage
de cibles et de transmissions
numeriques. Les drones tactiques

sont donc etroitement lies
aux systemes d'armes, jouant le
röle d'explorateurs ou de com-
mandants de tir pour les armes
lourdes. Ils servent de cameras
aeriennes pour les commandants,
ou encore de relais radio durant
les mouvements.

Certains drones sont miniatu-
rises au point de pouvoir etre
lances ä la main. Leur autonomie

de quelques minutes sert ä

reconnaitre le prochain compar-
timent de terrain, en priorite
pour les formations d'infanterie
en combat urbain. Des drones
pourraient, des 2007, equiper
des chars comme le Ledere,
transformant celui-ci en arme
d'appui.

Indirect

Le drone tactique typique est
le Ranger d'IAI/Oerlikon, utilise

par l'armee suisse depuis de
nombreuses annees. Le
programme visant ä lui succeder, le
Fire Scout de Northrop Grumman,

est arme de deux missiles
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Hellfire. Le programme americain

etant interrompu en faveur
d'une nouvelle generation plus
furtive, on s'attend ä ce que,
desormais, la plupart des drones

tactiques puissent etre armes afin
de frapper des objectifs d'oppor-
tunite, ä l'exemple du Predator.

Drones operatifs

De par leur mission, les drones

operatifs ont besoin d'une
grande autonomie et d'une
vitesse elevee. Ils doivent etre, ä

terme, furtifs afin de ne pas tra-
hir les intentions de leurs utili-
sateurs.

L'industrie europeenne peut
compter sur une longue experien-
ce dans ce domaine, principa-
lement avec le Systeme CL-289
de Bombardier/EADS. Celui-ci
dispose d'une vitesse importante,

mais voie en principe selon
un plan rigide. Son successeur,
le Crecerelle de Sägern, est
aujourd'hui decline en plusieurs
versions d'exportation, desi-

gnees Sperwer. Son concurrent
direct est le Brewer, utilise par
les commandants de tir de l'ar-
tillerie allemande.
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Le Systeme Spider (Textron).

Le X-47C atterrissant sur un porte-avions.

Le röle de ces drones ä grande

endurance se diversifie peu ä

peu. En plus de l'exploration et
de la designation d'objectif, on
compte egalement le relais de

transmissions, la guerre electronique

(exploration et brouilla-
ge) ainsi que le combat.

UCAV1

Tous les appareils evoques
jusqu'ici fönt dejä presque partie

de l'histoire. En effet, il s'a¬

git d'engins destines avant tout
ä l'exploration. Certains sont
derives d'avions ou d'helico-
pteres classiques. Un lifting les

a rendus partiellement furtifs.
Et Parmement peut parois pa-
raitre bricole. La prochaine
generation de drones sera destinee
des l'origine ä l'emport d'armes
et au combat. Fortement inspi-
ree des appareils furtifs de

l'USAF, une generation de drones

americains est en cours de

developpement. Le X-45 de

Boeing est la reponse ä son
echec lors du programme JSF.
II s'agit d'un appareil d'attaque
destine ä etre operationnel des

2008, c'est-ä-dire avant son
concurrent pilote! Le X-46 (Boeing)
et X-47 (Northrop Grumman)
sont, quant ä eux, destines ä

operer ä partir de porte-avions.

La France est egalement
presente dans cette course au drone
de combat multicapteurs multi.
missions (MCMM). Dassaut de-

' Unmanned Combat Aerial Vehicle (UCAV).
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veloppe actuellement dans ce
but le SlowFast, qui utilise les

memes stations au sol que le

Sperwer B. Ce dernier doit as-
surer l'interim, en raison des re-
tards. L'armee francaise a ex-
prime un besoin de 40 ä 80 unites,

mais les reflexions doctri-
nales et la redaction d'un cahier
des charges ne sont toujours pas
achevees. Certains pensent qu'un
drone supersonique de penetra-
tion n'est pas indispensable.
D'autres imaginent un engin
plutöt axe sur la guerre electronique

ou la suppression des
defenses sol-air adverses (SEAD).

Espions strategiques

La derniere categorie de drones

aeriens est destinee ä

l'echelon strategique. Le RQ-4A
Global Hawk americain remplace

depuis plusieurs annees les

vecteurs tels que l'U-2 et le SR-

71, dont il a recu les capteurs
ELINT, COMINT et SIGINT.
Le programme Euro Hawk, en

cours, est destine ä produire
l'appareil pour les clients
europeens, en premier lieu
l'Allemagne.

Les applications futures sont
l'engagement du Global Hawk
en tant que plate-forme de
surveillance maritime. II devrait
recevoir prochainement de
nouveaux capteurs optiques et
radar et etre relie numeriquement
ä des appareils de contröle, ä

1'exemple d'Airbus A-321 pour
l'Allemagne.

l/espace

Dans les quarante dernieres

annees, la frontiere entre aero-
nautique et espace est devenue
de plus en plus floue. Les appareils

de reconnaissance ä tres
haute altitude, ä l'exemple de la
famille U-2/TR-1, ont certes at-
teint les limites du survol des

zones sensibles ä haute altitude.
On connait le cas de l'appareil
de Gary Powers, abattu au-des-
sus de I'URSS en 1962: ä voler
si haut, la discretion est dimi-
nuee d'autant. Et les engins gui-
des ä longue portee sont en
mesure d'abattre un appareil ä
plusieurs dizaines de kilometres
d'altitude.

Les annees 1970 ont donc vu
le developpement de capteurs
lateraux ou diriges2. Le «mou-
chard» peut ainsi survoler la
frontiere ou les eaux internationales,

tout en glanant des

renseignements jusqu'ä 200 km ä

Tinterieur des terres. Or la portee

est fonction de la qualite des

instruments, mais aussi de l'altitude.

L'espion strategique ideal
est donc le satellite.

Les traites de limitation
strategiques ont empeche jusqu'ici
le deploiement d'armes dans

l'espace. Mais ces accords ont
ete contournes, sous l'adminis-
tration Reagan dejä, par le
developpement de missiles antisa-
tellites (ASAT) et l'installation
d'armes laser basees ä terre, se

reflechissant sur des miroirs
portes par des satellites. Apres
l'Initiative de defense strategique

(SDI - Star Wars) de Rea¬

gan, le concept de parapluie an-
timissile de l'administration
Bush repose sur des armes de
defense sol-air classiques (TMD),
mais aussi sur de nouveaux
engins ä effet dirige: lasers et mi-
cro-ondes, bases ä terre ou sur
des avions gros porteurs. S'ils
sont avant tout destines ä

detruire un missile durant sa phase
ascendante ou descendante, il
n'y a pas de raison de penser
qu'ils ne pourraient etre engages

contre des satellites.

L'importance des satellites
dans les Operations militaires
aujourd'hui n'est plus ä demon-
trer. Les Operations navales de

grande envergure sont inimagi-
nables sans eux. Lidentification
de cibles (targetting) pour
l'aviation ou les armes de preci-
sion (PGM) est plus rapide et
plus süre gräce ä eux. La nume-
risation du champ de bataille
et la guerre reseau centrique
sont des illusions sans systemes
d'acquisition et relais spatiaux.
Ainsi, les satellites sont aujourd'hui

des points nevralgiques de

chaque Operation strategique.

La France, depuis 1991,
dispose sur le plateau d'Albion3,
de deux installations de surveillance

de l'espace. Deux radars
Graves supplementaires ont ete
installes en 2002. La position
geographique de ces installations

et leur puissance limit.ee
diminuent l'efficacite de l'en-
semble. Mais il est desormais
possible d'identifier les quelque
8000 objets gravitant dans

l'espace proche et de suivre quelque

500 satellites. Ce chiffre

2 Side-Looking Airborne Radar (SLAR).
~! Sur cet emplacement etaient bases, jusque-lä, les missiles strategiques intercontinentaux (ICBM) francais.
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Rampe de lancement du Spervver B (Sägern). Fire RQ8B Scout (Nothrop).

represente 60% des satellites
mondiaux. Le taux pourrait meme

etre porte ä 85%, en multi-
pliant la puissance des Emissions

par 16. Lors de projection
de forces, les donnees re-
cueillies peuvent influer sur les

plans horaires des Operations,
sur le choix des camouflages ou
la mise en place de manceuvres
de leurrage operatif. Outre-mer,
la France peut egalement compter

sur les installations equipant
le navire d'essais et de mesures

Monge4. Depuis une dizai-
ne d'annees, le Gouvernement
americain finance plusieurs pro-

jets visant ä proteger ou ä rendre

furtifs ses satellites militaires.

La Solution la plus aboutie

repose sur deux technologies de

pointe.

II s'agit tout d'abord de deve-
lopper un reacteur ä plasma
adequat, ensuite de parvenir ä

confiner ce plasma autour du
satellite. Cet ecran devrait alors

proteger celui-ci de toute arme
electromagnetique (micro-ondes)
en absorbant ou en reflechissant
le rayonnement5.

A + V

Pour en savoir plus:

Air & Cosmos, N°1944,
2004 («tout sur les drones
francais»).

Armada International, N° 3

2004 (supplement: «Unman-
ned Air Vehicles»).

Flight International, Ja-

nuary 2003 (supplement:
«Unmanned strategies»).

Armement et Ve Republique, fin des annees 1950 - fin des annees i960.
Sous la direction de Maurice Vai'sse. Paris, CNRS, 2003.414 p.

Cet ouvrage collectif est remarquable ä plus d'un titre. Par la qualite de ses auteurs et les sources
abondantes qu'ils proposent, mais aussi par le choix d'une periode d'etude restreinte mais ö combien
decisive pour Parmement francais. Durant cette decennie charniere, l'industrie francaise abandonne
la fabrication de materiels obsoletes d'avant-guerre ou reposant sur la production de materiel
allemand durant l'Occupation. Une veritable politique volontariste, soutenue financierement par les
Etats-Unis, encourage la recherche et le developpement d'armements modernes dans le cadre de

l'OTAN. Pourtant, les guerres coloniales, qui exigent un equipement anti-guerilla simple mais en
grand nombre, contrarie aussi bien les ambitions francaises que les exigences des Allies. Tous les

programmes entrepris durant cette periode ne connaissent pas le meme succes que le Mirage III, loin
s'en faut! On pense aux programmes de Cooperation en matiere d'armement, qui debouchent souvent
sur des succes commerciaux mais des semi-echecs techniques, sans parier des frictions politiques.

4« L'espace sous l'cell du radar Graves», in Air & Cosmos, N° 1770, 2000, p. 30.

5«Furtivite: des ecrans ä plasma pour camoufler les satellites», in Air & Cosmos, N° 1770, 2000, p. 38.
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